
 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

  

  

 

 

  

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

Evangile de Jésus-Christ selon saint Luc (3, 15-16.21-22) 
 
En ce temps-là, le peuple venu auprès de Jean le Baptiste était en attente, et 
tous se demandaient en eux-mêmes si Jean n’était pas le Christ. Jean 
s’adressa alors à tous : « Moi, je vous baptise avec de l’eau ; mais il vient, 
celui qui est plus fort que moi. Je ne suis pas digne de dénouer la courroie de 
ses sandales. Lui vous baptisera dans l’Esprit Saint et le feu. »  

Comme tout le peuple se faisait baptiser et qu’après avoir été baptisé lui 
aussi, Jésus priait, le ciel s’ouvrit. L’Esprit Saint, sous une apparence 
corporelle, comme une colombe, descendit sur Jésus, et il y eut une voix 
venant du ciel : « Toi, tu es mon Fils bien-aimé ; en toi, je trouve ma joie. »  

 
Traduction liturgique 

 
 
 
 
 Pour situer le texte… 

  
Après les deux chapitres consacrés à la naissance de Jean-Baptiste et à 
l'enfance de Jésus, Luc aborde ici la prédication de Jean-Baptiste, 
précurseur de Jésus.  

Dans le premier paragraphe Jean présente sa démarche ; dans le second, 
seuls les points essentiels du baptême de Jésus sont présentés, il ne faut 
pas les manquer. Luc est le seul évangéliste à présenter Jésus se faisant 
baptiser au milieu de la foule sans se faire remarquer, et à lier la prière de 

Jésus après son baptême avec la descente de l'Esprit Saint. 

Cette fête termine le temps de Noël, qui se déroule en trois événements : 
la nativité et l'adoration des bergers, représentant les exclus de cette 
époque, l'épiphanie avec l'adoration des mages, représentant les 
chercheurs de Dieu de tous les continents, et le baptême de Jésus révélant 
sa mission de salut au milieu des pécheurs. 

 

 
 

Pour entrer dans le texte et partager… 
 
1. Lire le texte, d’abord à voix haute, puis chacun en 
silence. 
 
2. Partager en une phrase ce qui me touche, me 
questionne ou me choque. 
 
3. Partager : 
 
- Jean nous annonce la venue de quelqu'un de plus 
fort que lui : Cela nous rassure-t-il ? Ou au contraire 
nous fait peur ? 
- A quelle occasion voyons-nous aujourd'hui des 
foules se rassembler, pour quel motif, dans quelle 
attitude ? 
- Qu’est-ce que je ressens quand je prie : moi qui 
m'élève ou Dieu qui vient me chercher ? 
 
4. Prier ensemble 
(Voir au verso les repères et la prière) 

 

Évangile et peinture:  
Le baptême de Jésus dans le Jourdain 

 

Fête du baptême du Seigneur 
Année C 

 



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  

 

  

 

  

 

 

  

 

  

Repères… 
 

Le peuple était en attente : La domination romaine 
était pesante et Jean vient ranimer l'espérance du 
messie attendu. 
 
Baptiser dans l'eau, l'Esprit saint et le feu : C'est un 
baptême de repentance que prêche Jean : l'eau vient 
purifier le pénitent. Le messie qu'il annonce, dans la 
tradition de l'ancien testament, est un justicier : le 
souffle (l'Esprit) et le feu viennent séparer le bon grain 
de ses impuretés. Il est donc urgent de retourner vers 
Dieu ! 
 
Jésus aussi se fait baptiser ! Ce n'est pas une erreur, 
mais bien un message : Jésus, envoyé par le Père, est 
venu partager pleinement notre humanité, pour porter 
nos péchés. Ce geste d'humilité préfigure sa passion.  
 
Le ciel s'ouvrit : C'est pendant sa prière, ce temps 
d'intimité avec son père, que le ciel s'ouvre. C'est un 
rappel de l'attente du peuple proclamée par Isaïe 
(63,19) : « Ah ! Si tu déchirais les cieux et si tu 
descendais, les montagnes seraient ébranlées devant 
ta face ». 
 
Comme une colombe : C'est l'oiseau, symbole de 
l'Esprit, qui intervient à deux reprises dans le livre de la 
Genèse : au premier jour de la création, « le souffle de 
dieu planait sur les eaux » (Gn 1,2) comme une 
colombe au dessus de ses petits, ajoute un 
commentaire rabbinique, et, après le déluge, comme 
symbole d'alliance avec l'humanité nouvelle : « Vers le 
soir, la colombe revint, et voici qu’il y avait dans son 
bec un rameau d’olivier tout frais » (Gn 8,11). 
 
Tu es mon fils bien-aimé : C'est la signification du 
baptême par lequel nous devenons enfant de Dieu, 
aimé et pardonné. Dans les béatitudes : « Heureux les 
artisans de paix, car ils seront appelés fils de Dieu (Mt 
5,9). 
 

Résonance…  
 
Notre vie est souvent polluée par la colère, l'égoïsme, la rancune. De tout cela, le 
Seigneur veut nous libérer car cela nous empêche de vivre. Alors, n'hésitons pas à 
déposer au pied de la croix tout ce qui va mal dans notre vie. Avec la venue de Jésus, 
c'est la promesse d'Isaïe qui se réalise : Dieu rejoint son peuple accablé par le 
malheur. Il vient le consoler, lui dire son amour passionné. 

C'est ce Sauveur que la voix du Père révèle à son peuple en ce dimanche : Tu es mon 
Fils bien aimé. Ce qui est merveilleux, c'est que cette parole est aussi pour nous : 
nous sommes tous les enfants bien-aimés du Père. Son Salut est offert à tous malgré 
nos peurs et nos fautes. Son règne de Lumière s'étend au monde entier. Rien ni 
personne ne peut arrêter la Parole de Dieu ni l'empêcher de produire du fruit. C'est 
comme un feu qui ne demande qu'à se répandre dans tout l'univers. Ce feu, c'est 
l'amour passionné de Dieu. 

Alors oui, redisons-lui notre bonheur de croire en lui et d'avoir été baptisés en lui. Que 
l'Esprit Saint nous donne de reconnaître en Jésus de Nazareth Celui qui a les paroles 
de la Vie Eternelle et qui nous sauve. Plus que jamais, nous le prions : « Tu es notre 
Dieu et nous sommes ton peuple, Ouvre-nous le chemin de la vie ». 

 
Sources : Revues Signes, Dimanche en paroisse,  

Saisons Bibliques 1, Lectures bibliques des dimanches (A. Vanhoye) 

 

Oraison ancienne 
 

Heureux et fiers de notre baptême, 
soyons des témoins fidèles du Christ. 

 
Seigneur notre Dieu, 

le jour où ton Fils est entré dans le Jourdain 
pour y être baptisé, 

c'est nous tous, déjà, 
qu'Il plongeait dans les eaux du baptême. 

Ravive en nous, par ton Esprit, 
la joie et la fierté de notre baptême : 
nous serons alors les témoins fidèles 

du Christ parmi les hommes et, 
en toute vérité, nous T'appellerons "notre Père", 

maintenant et pour les siècles des siècles. 
AMEN 
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